
29 JUIN

Mémoire des saints, glorieux et illustres apôtres
Pierre et Paul, les protocoryphées.

PETITES VÊPRES

Lucernaire, t. 4

A ton Eglise  tu  donnas,  Seigneur,  ces  motifs  de  fierté,  /  Pierre  et  Paul,  tes  saints
Apôtres,  /  pour qu'en elle  brillent  ces flambeaux spirituels  /  comme des astres qui
éclairent tout l'univers ; / par eux tu as illuminé les ténèbres du couchant, // ami des
hommes, Jésus tout-puissant, Sauveur de nos âmes.

A ton Eglise  tu  donnas,  Seigneur,  comme soutiens  /  la  fermeté  de  saint  Pierre,  le
rocher, / la brillante sagesse et le savoir de saint Paul, / et la prédication de l'un et de
l'autre / pour dissiper l'erreur de ceux qui méconnaissaient le vrai Dieu ; // initiés par
eux, nous te chantons, Jésus tout-puissant, Sauveur de nos âmes.

Comme  exemples  de  conversion,  Seigneur,  /  tu  donnas  aux  pécheurs  tes  deux
Apôtres, / dont l'un te renia au moment de ta Passion, puis s'en repentit amèrement, / et
l'autre, s'opposant à ta prédication, la persécuta ; / et tu les mis tous les deux à la tête de
l'assemblée de tes amis, // Jésus tout-puissant, Sauveur de nos âmes.

Gloire, t. 2

Ô Pierre, chef des glorieux Apôtres, / toi la pierre de la foi, / et Paul, prédicateur et
flambeau des saintes Eglises de Dieu, / vous qui vous tenez devant le trône de Dieu //
intercédez auprès du Christ en faveur de nous tous.

Et maintenant. .. Théotokion

Toute mon espérance, je la dépose devant toi, / ô Mère de Dieu, // garde-moi
sous ta protection.

Apostiches, t. 6

Apôtres et Disciples du Christ, / illustres prédicateurs, / vous qui sur terre avez mené la
course à bonne fin, // ne vous lassez pas d'intercéder pour tous ceux qui vous chantent
avec foi.

v. Leur message s'en est allé par toute la terre et leurs paroles jusqu'aux
confins du monde. (Ps 18,5)

Sans cesse ballottés par la tempête de cette vie, / nous te crions : Sauve-nous, Dieu
très-bon, // en exauçant l'intercession des princes de tes divins Apôtres.

v. Les cieux racontent la gloire de Dieu, le firmament annonce l'œuvre
de ses mains. (Ps 18,2)

Saints Disciples de Dieu, initiés et docteurs, / princes des Apôtres, Pierre et Paul, /
intercédez en notre faveur // auprès du Créateur de l'univers, le Seigneur de gloire.

Gloire... et maintenant...

Sainte Vierge, Mère de Dieu, / implore le Seigneur / pour qu'il nous donne à chacun le
pardon de nos péchés et qu’il nous sauve, // Lui qui est bon et ami des hommes.

Tropaire : voir à la fin des Grandes Vêpres.
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Lecture de la première épître catholique de Pierre (1, 3-9)

Frères,  béni  soit  Dieu,  le  Père  de  notre  Seigneur  Jésus  Christ :  dans  sa  grande
miséricorde, il nous a fait renaître, par la résurrection de Jésus Christ d'entre les morts,
pour une vive espérance, par un héritage qui ne se peut ni corrompre ni souiller ni
flétrir et qui vous est réservé dans les cieux, à vous que, par la foi, la puissance de Dieu
garde pour le salut prêt à se révéler au dernier moment. C'est là ce qui fait votre joie,
malgré l'affliction passagère que diverses épreuves doivent encore vous causer, afin
que la valeur de votre foi, plus précieuse que l'or périssable que l'on éprouve par le feu,
devienne sujet de gloire, d'honneur et de louange, à l'apparition de Jésus Christ. C'est
lui que vous aimez sans l'avoir vu, en lui vous croyez sans le voir encore, et vous
exultez d'une joie ineffable et pleine de gloire, assurés que vous êtes d'obtenir le salut
de vos âmes, couronnement de votre foi.

Lecture de la première épître catholique de Pierre (1, 13-19)

Frères, ceignez les reins de votre esprit, soyez vigilants, espérez pleinement dans la
grâce qui doit vous être apportée par la révélation de Jésus Christ. Comme des enfants
obéissants,  ne  vous  conformez  pas  aux  convoitises  de  jadis,  du  temps  de  votre
ignorance ; mais, suivant la sainteté de celui qui vous a appelés, devenez saints, vous
aussi, dans toute votre conduite, puisqu'il est écrit : « Soyez saints, car moi, je suis
saint. » Et si vous appelez Père celui qui, sans acception de personnes, juge chacun
selon ses œuvres, conduisez-vous avec crainte pendant le temps de votre séjour ici-bas.
Sachez que ce n'est par rien de corruptible, comme l'argent ou l'or, que vous avez été
rachetés de la vaine conduite héritée de vos pères, mais par le sang précieux du Christ,
cet agneau sans reproche et sans défaut.

Lecture de la première épître catholique de Pierre (2, 11-24)

Bien-aimés,  je  vous  exhorte,  comme  étrangers  et  pèlerins,  à  vous  abstenir  des
convoitises charnelles guerroyant contre l'âme ; ayez une belle conduite au milieu des
nations : alors ceux-là mêmes qui vous traitent à présent de malfaiteurs, voyant vos
bonnes œuvres, rendront gloire à Dieu au jour de sa visite. Soyez soumis, pour l'amour
du  Seigneur,  à  toute  institution  humaine :  soit  au  roi,  comme  souverain,  soit  aux
gouverneurs, comme envoyés par lui pour châtier les malfaiteurs et féliciter les gens de
bien.  Car  c'est  la  volonté  de  Dieu  qu'en  faisant  le  bien  vous  fermiez  la  bouche  à
l'ignorance des insensés. Agissez en hommes libres, non pas en hommes qui fassent de
la liberté  un voile  pour leur  malice,  mais en serviteurs de Dieu.  Respectez  tout  le
monde, aimez vos frères, craignez Dieu, honorez le roi. Serviteurs, soyez soumis à vos
maîtres avec profond respect, non seulement aux bons et aux bienveillants, mais aussi
aux difficiles. Car c'est une grâce que de supporter, par égard pour Dieu, des peines
que l'on souffre injustement. Quelle gloire y aurait-il en effet à supporter les coups
pour une faute ? Mais, si vous faites le bien et que vous supportez d'être maltraités,
c'est une grâce auprès de Dieu. Or, c'est à cela que vous avez été appelés, car le Christ
aussi a souffert pour vous, vous laissant un modèle afin que vous suiviez ses traces : lui
« qui n'a point commis de faute et dans la bouche duquel il ne s'est point trouvé de
fraude »,  lui  qui  insulté  ne  rendait  pas  l'insulte,  qui  maltraité  ne  faisait  point  de
menaces, mais s'en remettait à celui qui juge avec justice, lui qui sur le bois « a porté
lui-même nos fautes » en son corps, afin que, morts à nos fautes, nous vivions pour la
justice.










































